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Le gouverneur Nicholls est ve-
nu faire visite notre paroisse

cette semaine. C'est la premire
fois qu'il y est venu depuis 6l'ec
tion, tant retenu eu ville par

Sles travaux incessants de ses
fonctions. Il a rea de ses
amis,-ici ses amis c'est tout le

-- monde,-un accueil des plus cha-

leureux. Cdant leurs dsirs, il

'est dcid passer parmi ses

co-paroissieus plus de temps que

ses occupations lui permettent.
Avant sou dpart il a t sr
pad par les musiciens de Plat
tenville, "The Nicholls & Wiltz

Brase Band," dont M. Dedrick
Ohlmmeyer est le cltf Nous espt
rowil, avec tous ses iamlis, que les

visites dlu gouverneur Nicholls

se rpteront sonvent.

.RtLe eapitatme Louis Botlwhereau
pous a envoy, sous forme de

volume bien coordonn, imagni

fiquement imprimn et broch et

contenant 456 pages, sou rapport
sur les rcoles de sucre et de riz

pour i'ann%1876 -'77. Dans cet

ouvrage se trouvent cousigus

des renseignements trs utiles

pour les planteurs et les gens

d'affaires.
I1 est en vente chez l'ateur,

Louis Bouchereau, 30 rue Deca-

tur, Nouvelle-Orlans. Il ne

tardera pas tre dans les mains

de tout le monde.

M. Ozm Daigle et sa familie
ont pass une bien tiiste nuit

cette semaine. Un de ses en-
fants, g de 3 ans seulement,
avait disparu de chez lui dans la

soire. et malgr ses recherchesr
et celles de ses voisiusqui avaient

gnreusement offert leurs servi-

ces, il n'a pu tre retrouv que

le lendemain matin vers 9 heures,
45 arpents de la maison pater-

pelle.-Le pauvre enfant a d,

lni anasi, bien souffrir pendant

eatte nuit. Cependant lorsque
des amis de la famille le rame-

nait chez lui il n'a pas vers un

pleur.

Notre ami Dsdouard Berge-
ron a perdu cette semaine un de
ses enfant. 11 est mort l'ge de
douze ana et demi. I tait dou
de beaucoup d'intelligence et au-
rait certainemen t fait honneur 
ia famille.

. . ..i ., . _ _ ^ ^

Bazile Graves a fait an afida-
vit contre Charles Maurice, un
des cent faiu&auts qui infestent
potre village, r'acusant d'avoir
vol soixante piastrea an autre
Bazile qai demeure quelque part
dans la paroisse Lafourche. Tra-
duit pour a fait devant le juge
Tte, il a d fournir &250 de oau-
tiounameUt pour comparaltre la
-is. measake rehae devant la cour

t de puoimsa.

La Croisade Contre M. Hayes.

On fait grand bruit aujour-
d'hui dans le camp radical de la

politique de M. Hayes l'gard
du Sud. Cette politique, dit-on,

est fausse, injuste; elle ne repose

sur aucune base solide; elle n'est

que provisoire, et, la premire
occasion, le Prsident sera oblig

de l'abandonuer. Mais, d'abord,
de quelle politique s'agit-il, et en

quoi cousiste-t-elle 1 Nous voyons
bien M. Hayes abandonner dfi-
nitivement un systme d'inter-
vention illgale, systme dj
rpudi par son prdcesseur, M.

Grant, dont les derniers actes

ont t en contradiction mani.

feste avec toute sa conduite pen-

dant la dure de ses deux termes

prsidentiels; nous voyons le

nuuveau Prsident retirer ses

troupes de deux Etats souverains
et les laisser rgler lerrs affaires

intrieures eux-mmes. Qu'est ce!

cela ? sinon la fin d'une ancienne

politique vermoulue, dont se s-

parait celui-l mme qui en avait

t le principa! champion.

Le rideau tombe sur le drame

des interventious, voil tout.

Mais une politique nouvelle, po-
sitive, nette, nous n'en voyous
aucune. Et la preuve, c'est que,
sous ce rapport, le Sud est encore

attendre M. Hayes pour le ju-

ger, pour le soutenir ou polm le

coi battre.

Il y a bien eu de sa part une;

premire tentative de rforme du

service civil, quand il a intim

aux employs du gouvernement!
de cesser leurs actives interven-i
tions dans les affaires lectorales

des Etats Unis. Mais le Sud n'a

pas grand'chose voir l-dedans;

il n'y est pas plus intress que

le Nord. La mesure le frappe

,ussi bien que les autres sections
des Etats-Unis.

On a aussi allgu une prten.

due tentative d'anuexion d'une

partie du Mexique, entreprise
qui pourrait grossir les votes du

Sud au Congrs, et pourrait peut-

tre tre vue d'ua mauvais oeil

par les populations du Nord et

de l'Ouest. Mais le fait a t d-

menti par plus d'un membre du

cabinet, par celui-l surtout qui,

aprs avoir couv le projet, en

serait le premier moteur, par M.

Evarts.

Une affaire nouvelle, grosse

pent-tre de consquences graves,
vient d'tre souleve, les pour-

suites engages contre le Bureau

des etours de la Louisiane. As-

surment ce n'est pas M. Hayee

qui a pu lever ce livre-l. Son

intrt le plus vident tait de

garder cet gard le plus pro-

fond silence. A-t-il m Anifest la

moindre intention -d'intervenir 1

pas que nous sachions. Intervien-

dra t-ilt franchement nous ne le

croyons pas. Il continuera s'abs

tenir et laissera agir le gouver-

neur de l'Etat.

Nous ne voyons donc dans ton-

tes ces attaques qu'un expdient
de politiciens aux abois. Quant

aux systmes des interventions,

il est bien mort, et rien ne le fera

revivre. Et bien lIin de s'en

plaindre, les vrais rpublicains

devraient s'en fliciter, car c'est

prcisment ce systme qui leur

a alin une bonne partie des

Eats qui lear avait t dvous
juque-l, et il nous semble que

la situation actuelle devrait leur

offrir plus de chances de resaisir

la popDarit qu'ils ont perdue

que la continuation de celui qui
leur a fait perdre. -Noin plai-
gnons bien sincrement les chlir

de la croisade artuelle contre M.
Hayes; ils n'en tireront pourt
eux mmes aicun huticee, et ils:
nuiront certaini.eenit au pa)iLi atn!
nom duquel ils parlent si mala-
droitement.

M. Thiers.

Aprs l'tonnante campagne i
politique de 1870 1873, campa-
pagne qui avait dbut par cette
srie de voyages vertigineux l
travers les cours de l'Europe quit
valurent leur septuagnaire h
ros l'admiration et les sympathies
de tous les diplomates de l'an-
cien monde-qui se continua
dans le Grand Thtre de Bor-
deaux, devant les reprseutants
merveills de la France abattue
-dont le 3e acte se passa hors
des murs de Paris dlivre coni
me par enchantement des hor
reurs de la Commune-et dont le
dnouement fut la libration du
territoire accomplie avec une ra-
pidit et dans des conditions ines-
pres, M. Thiers passait pour le

plus grand esprit et plus grand

patrltede son pays. A cet gard

l'opinion publique tait unanime
en France et l'tranger.

'Avait-il donn la France unelp
nouvelle forie de gouvernement?
,on, il avait trouv la rpubli c

que tablie, il aavait accepte, ap l,
-prouve; consolide lgrement d
comme le gouvernement qui di i,
visait le moins les esprits, comme ;.
le seul possible cause de la di- C
vision des partis mouuarchiques, ,
-mais si dsunis qu'ils pussentt
tre entr'eux, ils s'entendaient
for~~bien pour abattre le rgime i
no*veau; ils le faisaient avec la

passion ordinaire des partis qui
se jettent 'voloutiers dans les ex-
tirmes, surtout quand ils ragis-
sent contre les extrmistes des

partis opposs.

A la faveur de la rpublique ,
s'tait tfode la Commune avec
ses horreurs, la faveur de l'or-
dre voulait se glisser Flabsolutis-
me sous la forme de la lgitimit t
on de l'imprialisme, Comme t
tous les gens senss, M. Thiers
voyait bien que le jour, o l'on
sortirait de la rpublique on se
trouverait en pleine guerre civile. 1
11 s'en tint la rpublique, il r.
sista la raction. Ds lors il
tomba aussi bas dans l'estime
des partis qu'il s'y tait lev
haut. Du jour au lendemain il
fut transform6 en sinistre vieil-
lard qui avait toujours t fatal 
la France; en incorrigible brouil-,
lon qui avait toujours gt les
affaires du pays. Le our o sa
dmission fut accepte, ce n'tait
plus qu'au polichinelle qui ve-
Snait de s'trangler avec sa prati-
qde. On l'a, depuis quelque
-temps, oppos drisoirement 'ce-
lui dont il a pass une partie de
sa vie crire lhistoire, et ou l'a
appel l'homme au petit toupet
blanc, comme Napolon tait
l'homme au petit chapeau. Fi
donc ! s'crie-t on, ce n'est pas un

ihomme cela; encore moins un
iptriote; c'est tout au plus un
gamin, de gnie, si lon veut, mais
un gamin. On l'a dj baptis
Sradical, bientt on le transforme-
ra en communard.

Voil la justice des partis; et
pourquoi ce torrent d'injures?

parce que, au moment o ils
>comptaient sur un retour pro-

vchain la monarchie-lIquelle,
par ex mipile, ils ne le savent, at-
tendu que ce qui plait l'uan
dlplait l'autre- ce moment,
ils ont trouv M. Thiers sur leur
chemin ; et comme c'est leur plus
redoutable obstacle, il n'est sor-
tes d'armes qu'ils n'emploient
pour le renverser.

Pour qui connat les antc-
dents de M. Thiers, il semble im-
possible d'en faire un radical. Ses
instincts, ses actes, ses crits, ses
paroles tout en lui donne le plus
complet dmenti ce systme.
On n'a pas hsit pourtant lui
jeter a la tte cette odieuse accu-
sation. On ne dit pas, sans doute,
qu'il en ait les convictions; l'ab
surdit d'une pareille assertion
sauterait aux yeux ae tous. Mais
son ambition a t due, son
amour-propre cruellement bles
se, il a le coeur ulcr, la rancu-
ne le domine et l'aveugle. Pour
faire pice M. de Broglie et au
marchal de McMahon, il impo-
sera la rpublique La France;
et comme elle ne peut plus tre
conservatrice, dit-on, il la fera
radicale; peu lui importent les
consquences, pourvu qu'il se ven-
ge. En un mot, M. Thiers vou-
drait couronner une des plus
belles, une des plus glorieuses
carrires qu'il y ait en Europe

par une abominable canaillerie.
Voil quelles abominables

calomnies les haines do parti

pouIselnt eu Europe des hommes
d'ailleurs houotables, et qui, daps

les wtres relations de la vie, d-
iploient une honntet, une dli-
catesse rares. Heureusement le

gros de la nation n'est pas aveu-

gl par ces haines; il sait discer

ner te vrai du faux, le juste de
l'injuste; il sait ce qu'il doit M.
Thiers et saura lui en tmoigner
sa reconnaissance.

Dj de prsde 20 dpartements
des offres out t envoyes l'il-

lustre dput de l'envoyer de

nouveau ( la Chambre. Cettej

inauifestatUbn, si elle a lieu an K

mois d'octobre, emprintera aux t

circonstances une importance ex-

ceptionnelle. Rien n'indiqueapour-(

tant que l'ventualit tant redou-

te par les ractionnaires, 
savoir la dmission du Marchal,
se prsente ucessairement; et,

en vrit, nous n'en voyons pas

l'utilit. Que M. McMahon, sorti
de la vraie voie dernirement,

soit oblig d'y rentrer par suite

des lections provoques par lui,
cela suffira amplement la Fran-

ce, et surtout offrirait un excellent

prcdent en faveur des institu-
tions rpublicaines. Mais nu

changement irrgulier de lexcu-
tif, fut-ce,ea leur faveur, leur se

rait plus nuisible qu'utile, cause

de l'instabilit qu'elle leur donie

rait.

)'ici la fin d'octobre de grands

vnements vont se passer eu

France; ce pays joule ictnelle-
ment son avenir. La solution de

la crise qu'elle traverse aura une

grande influence sdr les destines
de la rpublique. Puisse-t elle, en

imposant sa volont au pouvoir

excutif, en maintenant intact an

sein de l'ordre le nouvel tat de

eboses, sortir enfin de cette re

de rvolutions priodiques qui

lui ont fait tant de mal l'int6-

rieur et l'extrieur

Quelle que soit la position qui

lui sera faite, M. Thier est ap-

pel6 peser d'un grand poids

dans la balance politique. Esp-

rons qu'il pourra pargner sou
pays un retour dsastreux l'ab
solutisme imprial ou monarchi-
que.

- -- - -t-O- -

Nous appelons l'attention des
habitans sur l'annonce de M. L.
Pigu,-mienx connu sous le nom
de Pascal,-publie plus loin. Il
fait d'excellentes offres qui ne
manqueront par d'tre acceptes
par ceux qui se trouvent dans la
gne.

Dans nue annonce publie
plus loin, M. Franois Gaudin
offre eu vente deux excellents
mulets. Bonne occasion, ces
btes son garanties exemptes de
vices et de maladies.

Louisiane.

Le 3 juillet dernier le gouver-
neur Nicholls et les excursi6uistes
de Baton Rouge venait de s'em-
barquer bord du steamer St.
John pour assister, Donaldson-
ville, l'anniversaire du 4 juillet,
lorsque des rowdies ont lanc de
terre des briques et des coquilles
d'huitres contre ce bateau. Nous
ne pensons pas que ces projectiles
fussent lancs l'adresse du gou-
verneur; cependant il a t
frapp l'paule par l'un d'eux.
Le maire de Batou Rouge a pris
les mesures pour faire arrter les
coupables de cet infme forfait.

Nous lisons dans l'Echo du Lac
Charles le rcit suivant d'un dra.

me affreux qui vient de se passer
dans cette localit :

Une demoiselle Guntes avait
quitt la demeure paternelle pour
s'unir un jeune homme du gom
de Bass. Mr. Gunter, accom-
pagn de sou fils, se mit la
poursuite du couple, qu'il dcon-
vrit chez le magistrat la Cour
duquel le contrat de mariage
avait t sign, quelques mi-
nutes auparavant. Le pre entra
dans la maison d'un ct tandis
que le frre y entrait par une
autre porte. Le premier tait
arm d'un fusil charg postes;
apercevant Bass, it le coucha en
joue et fit feu; le jeune homme
reut la charge en pleiee poi-
trine, mais 4uoique mortellement
bless, il eut assez de force pour
se servir de sou revolver; il tira
deux fois sur Mr. Gunter, qui,
deux fois, fut atteint la tte
On vit les aaversaires s'affaisser
sur le plancher., Guntpr fils se
prcipta alors sur Bass et lui
plongea plusieurs fois son couteau
dans le corps; Bass rendit ins-
tantanment le dernier soupir.

Le jeune Gunter transporta
son pre hors de la maison et
disparut. Poursuivi parle sh-
rif et un posse, il fit feu sur eux,
fut atteint de plusieurs balles et
mourut le lendemain, dea suites
de ses blessures.

Il est probable que Mr. Gan-
ter pre ne succombera pas; il est
au pouvoir du shrif.

Les rsidents du 6me district
dle la paroisse St-Jrcques ent
donn une foire an profit desi
coles publiques. L LLouiianai8
dit que cette fte a t charmante
et pleine d'eutruin et qu'elle a
rapport un bnfice net de
$398.30 cents. L'exemple ldes ha
bitants de ce district devrmit tre
suivi dans toutes les autres pat-
roi~ses o l'instruction publique
a t si longtemps nglige.

Le Loui8ianais rapporte le d-
cs de Charles Elie Genre, natif
du dpartemetnt du Daubs et cqui
habitait la Louisiane depuis 30
ans.

Le mme journal raconte
qu'une ngreae a tu son mari,
d'un coup de sur l'habita
tion Malns, qu'un jeune mulatre
de 14 ans a donn un coup de
coutean on jeune voisin blanc,
pais l'a jet dans un pnits d'o ili
a t fort heureasement retir

par deux petits camarades qui
avaient t tmoins du drame, et
qu'un petit ngre de 9 ans a tu,
duun coup de piatolet, sur l'habi-
tation N. B. Trist, une jeune n-
gresse de 5 ans qui lui demandait
un morceau de pain.

Le Chief rend compte de plu-
sieurs accidents qui ont eu lieu
la semaine dernire dans la pa-
roisse Ascension. Un homme de
couleur connu sous le nom de
*'Blind Ned," employ par M J.
J. Claverie. est mort d'un coup
de soleil. Un garon de couleur
est tomb accidentellement dans
le Bayou Lafonrche et s'est noy.
Un enfant de couleur de deux
ans s'est empoisonn en buvant
de la potasse concentre que ses
parents avaient eu l'imprudence
de lui laisser sous la main. Enfin
un jeune garon de 10 ans, fls
de M. H. C. Grube, ayantjet de
l'huile de charbon dans le poele
pour activer lo fee, le cas conte-
nant le fluide a fait explosion et
en un instant il a t coqvert de
flammes;' le jeune garon est
mort quelques instants aprs
l'accident dans des souffrances
affreuses.

-- 1^-- -
Nous avons sons les yeux

un exemplaire de l'Indpendant
d'Hati, portant la date da 1er
mai 1877, qui peut donner une
ide des meurs de ce paya d'ou-
tre-mer. Voici ce que l'on y peut
lire sous la rubrique: Etat civil
de Jacmel.

NAISSANCES.
Masculin (naturel)...... 173
Fminin -..... 157
Masculin (lgitime) .... 11
Fminin -...... 7

Total ........ 48
SCe qui fait dix-vhit enfants

lgitimes sur troi# ent quarante-
huit naisLances 1

.- -- ,...- a i.

Au dessert, ou apporte an
superbe fromage de Brie.

Bb, qui a conserv son lan-
gage enfantin, demande uw ta-
tine de miamage.

Sa bonne, une vieille Alsa-
cienne, le reprend avec svrit:

-Tu ne pourras tonc chamais
tire tu vromache t

Il n'y a plus d'enfant%, Paris
du moins.

Un de nos amis, rendant der-
nirement visite une dame, la
trouva occupe calmer sa
petite fille, enfant de quatre ans,
qui se livrait une de ces pon-
vantable scnes capable de chan-
ger eD thugie plus fervent adepte
de Saint-Vincent-de Paul.

Le visiteur croit poli d'inter-
venir:

-Silence tout de suite, made-
moiselle, fait-il de sa plus grosse
voix, ou je vous fais emporter
par Croquemitaine.

L'enfant, cessant de pleurer,
langa au monsieur nn regard
charg de mpris.

-Ca, dit-elle, c'est us!

BOULNGERIE DEB NAFOVLBO ILbE.

Le souasign offre de foire des avanees
de pain, jusqu' la rcolte prochaine, aux
habitants .nuoers et riziers de la paroisee.

L. PIQGd:.

A VENDRE.
Deux Males et un Cheval.
S'ad-ireeaer 

FRANCOIS GA UDIN,
N apol alie. *

CITY HOTEL,
COIN RAILROAD Av. ir IBERVILLF,

IIONALDSONVILLE, Le.
F. LEFEVRE, Proprietaire.

*La Barre ut, pourvue d in-et IAquemr*
de choix.

BRCKS! BRICKSf!
The uudnngn7ed, having e!iarged their

BRICK YAa D Wth the intention otarry-
ing th.eir baiu nom on a I*rger ioul, soici
ua heretofore the lydtronage of their
friends, sad ure mow propared to dliver
Bricks st %B' laudjuDa betven Danasldusi-
Tille and Thibodau et pcdee sad eondi-
tions tu sait puxoheeors.

Addresu:
DUQS &TBUBlLi,
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